
Je	suis	aide	à	domicile,	celle	qu’on	appelle	
«la	bonne»	-	je	suis	celle	qu’on	oublie. 

• Blog	:	Le	blog	de	Alexandra	Caratini	<https://blogs.mediapart.fr/alexandra-caratini/blog>		 

	
Demain,	je	serai	debout	car	j’ai	une	conscience	professionnelle	qui	m’empêche	de	céder	à	la	panique	
malgré	l'absence	de	protection,	malgré	le	contact	avec	des	personnes	sensibles.		
		
		
Mais	si,	vous	voyez	qui	je	suis,	souvent	vous	dites	que	je	suis	«	stupide	»	ou	«	sans	diplômes	»	alors	
que	finalement	vous	n'en	savez	rien,		
	puis	personne	ne	s'est	demandé	si	je	n'avais	pas	juste	préféré	faire	un	métier	plus	humain.	
		
	Je	suis	celle	qui	a	un	rôle	essentiel	dans	le	maintien	à	domicile	des	personnes	,	Je	suis	celle	qui	
nettoie	les	urines	et	vaisselles	de	vos	proches.	
	Celle	qui	fait	à	manger	à	Papy	parce	que	vous	travaillez.	Celle	qui	repasse	le	linge.	Je	suis	celle	qui	se	
démonte	le	dos	à	faire	les	courses	de	votre	voisin	qui	est	trop	vieux,		
	ou	le	transfert	du	lit	au	fauteuil	pour	qu'il	puisse	déjeuner.	Je	suis	celle	qui	lave	le	dentier	de	votre	
pépé	!	
	Je	suis	celle	qui	demain	va	devoir	aller	travailler	avec	des	personnes	sensibles	qu’elle	peut	
contaminer	ou	qui	peuvent	la	contaminer	parce	qu’elle	est	oubliée	par	l’Etat.	
	Comme	les	assistantes	maternelles,	les	infirmières	libérales,	les	auxiliaires	de	vie	à	domicile	et	
sûrement	d'autres.	Vous	nous	demandez	d’aller	prendre	soin	des	autres	mais	qui	prend	soin	de	nous	
?		
	On	doit	affronter	un	virus	qui	est	si	dangereux	qu’on	ferme	des	écoles	mais	qui	ne	doit	pas	être	si	
dangereux	que	ça	pour	aller	voter	?	
	Parce	que	oui,	je	suis	tellement	oubliée	que	mon	salaire	l’est	lui	aussi.		
	Parce	que	pendant	que	vous	vous	restez	chez	vous,	nous	on	doit	continuer	à	prendre	soins	des	
autres	oubliés	de	la	société	et	de	l'état.	
	vous	savez	vos	proches	âgés,	dépendants,	en	situation	de	handicap	que	même	vous,	vous	oubliez,	
parce	qu’ils	sont	trop	vieux,	trop	loin,	trop	encombrants.	
		
	Je	suis	aide	à	domicile,	et	mon	boulot	c’est	de	prendre	soin	des	autres,	et	un	jour	de	vous.	
		
	Demain,	je	serai	debout	car	j’ai	une	conscience	professionnelle	qui	m’empêche	de	céder	à	la	
panique,	je	serai	debout	et	je	cueillerai	des	jonquilles	dans	le	jardin	d’un	«	petit	vieux	»	pour	le	voir	
sourire.		
je	suis	celle	qu’on	oublie...	
	
 
 


